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Mesdames, Messieurs, 

 

Tout d’abord, puisque nous sommes le 31 janvier, j’ai encore quelques heures, fut-ce in 

extremis, pour pouvoir vous présenter en mon nom personnel et au nom de toute mon équipe 

municipale, mes meilleurs vœux, à vous qui venez d’adopter la nationalité française, à vos 

familles présentes aujourd’hui à vos côtés et à tous ceux qui vous sont chers. 

 

Puisse cette année 2008 apporter à chacune et à chacun d’entre vous tout ce qui vous tient à 

cœur. 

 

Pour ma part, ce qui m’a toujours tenu à cœur, depuis le début de mon mandat, en 2001, 

c’était d’organiser une manifestation d’accueil et de bienvenue pour tous ceux  qui choisissent 

la nationalité française. A l’époque, Wattrelos innovait, peu de communes le faisaient, mais 

nous, nous considérions que c’était une démarche importante, et pour tout dire essentielle du 

point de vue de son symbole républicain. C’était, c’est pour moi un geste normal, humain, 

d’hospitalité et de reconnaissance de l’autre. C’était en 2001, c’est toujours pour moi en 2008 

un geste naturel de vous inviter à la mairie. Nous avons depuis été imités, et c’est même 

devenu une loi, une obligation légale. 

 

Maintenant, chaque maire doit recevoir en mairie les nouveaux naturalisés. Nous, à Wattrelos, 

nous n’avons pas eu besoin qu’on nous le dise. Nous le faisions ! Et pour notre Municipalité 

bien accueillir à l’Hôtel de la République, ici dans la Maison Commune, celles et ceux qui la 

rejoignent nous a paru conforme à la tradition d’accueil d’une ville qui, pendant des décennies 

a vu le nombre de ses habitants grossir de l’arrivée de tant de travailleurs de bien des pays 

environnants. 

 

Alors oui, vous voir prendre la nationalité française, c’est d’évidence, à travers elle, 

l’intégration, l’intégration réussie pour vous, mais aussi pour nous, élus wattrelosiens. 

 



Je crois qu’il est justement nécessaire de dépasser les périodes parfois intenses et agitées que 

nous vivons régulièrement dans ce pays sur les conditions d’acquisition de la nationalité pour 

regarder l’essentiel. Dépassons le quotidien pour prendre de la hauteur, replaçons les  

évènements individuels dans une vraie perspective et donnons ainsi un sens à l’évolution de 

notre société, celle que nous partageons ensemble, celle dans laquelle nous vivons. Et 

souvenons-nous de cette superbe phrase d’Antoine de St-Exupéry qui énonce : « Frère, si tu 

es différent de moi, loin de me léser, tu m’enrichis ». 

 

Alors reconnaissons qu’ayant vécu ici, ayant grandi ici, ayant fondé ici votre foyer, 

vous avez à juste titre non seulement le sentiment d’être ici chez vous, mais aussi et surtout 

d’être devenus des nôtres à part entière. 

 

C’est le sens de cette décision que vous avez prise de demander à être citoyen français. 

 

Changer de nationalité, demander la nationalité française n’est pas anodin. Cela mérite 

d’être valorisé !  

 

D’où cette réception. D’où ce paragraphe de la loi du 24 juillet 2006 qui 

institutionnalise cette cérémonie d’accueil dans la citoyenneté française. 

 

Je suis heureux que mon pays ait pris cette décision. Celle-là au moins, je l’approuve à 

100 %, parce que pour moi, rejoindre la Communauté nationale et s’intégrer à la Nation 

française, n’est pas un geste banal, ni une simple formalité administrative. C’est d’évidence 

un moment fort, une nouvelle page tournée dans la succession des moments de votre vie. 

 

C’est d’abord rejoindre une communauté ouverte, de tous temps sur le monde, qui 

facilite l’enrichissement mutuel de toutes les cultures, de toutes les diversités, comme elle l’a 

déjà fait dans le passé puisque l’histoire de France est un creuset perpétuel d’intégration. 

 

Ici, dans notre agglomération, ici à Wattrelos, je l’ai dit tout à l’heure, on a su 

accueillir des personnes d’horizons divers. Ici, on sait donner, transmettre et aussi partager 

des valeurs et des principes. 

 



Rappelons-nous tous la Déclaration universelle des droits de l’homme : « Tout 

individu a droit à une nationalité : nul ne peut être arbitrairement privé de sa nationalité, ni du 

droit de changer de nationalité ». 

 

Il s’agit là d’une dimension très personnelle, presque intime de la vie puisqu’au travers 

de la nationalité, c’est la personne même, c’est son identité qui est touchée. 

 

Vous avez choisi de devenir français. Je devine que ce n’est pas sans réflexion, 

sans hésitation. Mais ce n’est sûrement pas sans convictions, sans émotion. Votre 

décision est la conclusion d’une volonté individuelle, le terme d’un parcours 

administratif et l’ouverture et la promesse d’une vie nouvelle. 

 

Par un effet de miroir, votre décision est aussi une reconnaissance formidable pour 

notre pays de son rayonnement, de son attrait et d’une certaine façon, de ce qu’il représente 

d’espérance, de ce dessein d’un monde nouveau, d’une vie nouvelle qu’un jour vous avez 

formé. 

 

Etre français, c’est se reconnaître dans un pays qui a contribué aux progrès de l’esprit 

humain certes, mais aussi qui su faire bénéficier ses concitoyens de droits civils, de droits 

sociaux incomparables, de droits politiques que beaucoup dans le Monde nous envient, ne 

l’oublions surtout pas, car avoir le droit d’expression libre de son choix politique, pouvoir 

voter et aussi avoir la faculté de se présenter à une élection, c’est un acquis démocratique 

incontesté dans la société française. 

 

Etre français, c’est également accepter que le bénéfice de ces droits que je viens 

d’évoquer s’accompagne de devoirs qui scellent le Pacte républicain : la Liberté, 

l’Egalité et la Fraternité, mots forts de la devise constitutionnelle de notre pays, mots 

que je ferai rimer avec Laïcité et que je compléterai par 2 mots qui me sont chers : 

Solidarité et Tolérance. Tous ces principes sont fondateurs, sont identitaires, sont nôtres. 

C’est dorénavant avec vous aussi qu’ils sont et seront exercés quotidiennement pour le 

bien de notre ville, dans le respect de nos différences respectives mais aussi et surtout 

dans le respect de notre appartenance à un même pays, la France. 

 



Merci du rôle que vous jouerez vous aussi pour faire vivre ces principes, pour les 

diffuser autour de vous.  

 

Enfin, devenir citoyen français, ne l’oublions pas, c’est également devenir citoyen 

européen ; intégrer l’Europe des 27, c’est intégrer un continent de 500 millions d’habitants, 

le 3ème après la Chine et l’Inde. 

 

Rappelez-vous que la devise de l’Europe est « Unie dans la Diversité ». 

 

Au vu de notre histoire, tel pourrait être aussi sans doute, à nous fils et filles de 

Wattrelos, la synthèse de ce que fut la construction de notre ville. 

 

Car nul n’a oublié que Wattrelos s’est développée à partir de strates, de vagues 

successives de migrants. C’est, quand on y réfléchit bien même, un paradoxe que ces 

populations venues de tous les points cardinaux se soient installées sur un territoire où les 

habitants déjà résidants avaient une forte, très forte, ô combien forte attache à leur terre. 

 

Et tout cela, cela a donné, décennie après décennie, année après année, des 

Wattrelosiennes et des Wattrelosiens fiers de l’être, et, je le crois, heureux de l’être. 

Avec un attachement viscéral à leur ville ! 

 

Un Wattrelosien en dehors de ses frontières communales, et même nationales, est 

d’abord et avant tout wattrelosien. N’essayez pas de lui faire croire qu’il a un autre 

qualificatif ! Non, car de toute façon, c’est cet adjectif là qu’il veut, qu’il revendique, qu’il 

aime. 

 

Wattrelosien il est, Wattrelosien il est plus que tout. 

 

Et bien vous, wattrelosien vous l’étiez déjà, wattrelosien vous le restez, et vous êtes 

en plus maintenant citoyen français. 

Ce n’est pas uniquement, je l’ai dit, un acte juridique. 

C’est un choix de vie, que vous avez fait, pour vous-même, pour les vôtres et pour les 

générations futures. 

 



Vous êtes arrivés ici, à Wattrelos, par la vie, par hasard, par amour, par fidélité 

ou par nécessité. 

Cette ville vous a accueillis, et j’espère qu’elle vous a bien accueillis. C’est 

aujourd’hui la France qui vous embrasse. 

Et c’est votre maire qui vous salue affectueusement et bien cordialement, en vous 

félicitant. Je le fais comme représentant de l’Etat sur le territoire pour solenniser la décision 

que vous avez prise. Je le fais surtout comme élu de la population wattrelosienne pour vous 

dire que plus que jamais vous êtes maintenant des siens, plus que jamais vous êtes ici chez 

vous ! 

 

Encore très bonne année à toutes et à tous, et bienvenue à nos nouveaux citoyens 

français ! 

 

Vive la République. 

 

Vive Wattrelos ! 


